
LES ÇLOCHES DE.SÀINT,BONIFACE

UNE CAMPAGNE D)E SALUT

Pendant que, d'un bout à l'autre du Canada, la querelle électo.
eaie fait rage; pendant qu'on prodigue 1 lément français outrages

ft M in4aas, nos compatriotes du S1anitoba poursuivent tranquiile.

!4-tune Qampagrne de salut. Par la voix de la Liberté, ils font ap-

Pt- tous ceux (lui ne sont pas3 satisfaits de leur sort actuel - ou

que préoccupe l'avenir - et les invitent .'t s'installer sur la terre.

La campagne edt menée --Yeu une xn3thode, un esprit de suite

Ssouci de m.-aager les susceptibilités légitimes, un sentiment de

lintérêt gén.ral qui révèlent une pensée maîtresse et une large ex-

Réërtence. On ne se contente pas de généralités; on donne .de-s fau ts,

~es faits préýcis et nombreux; on a le soin de préciser que, ai convain-

9i qIuO l'on soit de l'importance des groupes français de l'Ouest. on

.ý'en.tend tout de même point comnbattre la colonisation du Québec

't que l'on ne réclame que ceux qui autrement s'en iraient aux Eiats-

4'son dans les grandes villes.

Onl a le soin d'ajouter du reste que ces effectifs seraient déjà

%Uf51tfltB pour donner ài la population française de l'Ouebt de puis-
'bants renfo>rts.

Et cettte campagne ramène en même temps l'esprit sur la néces-

Mité Primor.diale de la conquête du sol. NCci-ssitë au point de vue de

'-équilibre économique du pays: nous le constatons chaque jour a% ec

cette hausse constante du prix de la vie dont la cause prt-mière se

*0Ouve dans un défaut de production agricole. 1\écesbitt- au point de
'rue du l'aveniir tout court, il suffit de s'y arrêter une minute pour

enunaice

UCeat mêème une affirmation qui semble tellement évidente qu'on
gen qu-rprrmnt A en examine le otf profcnds. OR

ig9ne guèôre, par exemiple, les liens qlui existent enliel'cu-
"À"" normal de la population et la vie A la unca111 1 age. E~t pouiiant

01$ touchons là l'une des causes premières de la gîati(deur ou de la
1î 4 éadence dle la nation.

*~Prenez deux familles de type semblable, l'une qui restera à la
l'n, autre qui viendra à la ville; suivez-les pe duni dttLx ou

) gnnérations, surtout dans lps conditions qui te-ndIent ù b*iiggit-

-a8nfi grandes villes. Forcément, vous verrez Al la ville les

nat5 uton'a s'anémuier dans une certaine mesure, les m.ariages se

lar ls tardifs. Ntulti pliez ces cas. et c'est, en dehors de tout autre
eteur, une perts stè e pour la nation. Du point de vue motalité,
;~aSrVaiObde" traditions. det l'epprit ni itii a] il est évident que la

~ 1~Oamp~,~ 0 est un facteur particulièrement bienfaisant.

-Porue0 f5 rapan cci que pour rafraiehir lep mt'moirsl,
9Voqer den pensées premières. N'oue savons autant que pertoc-


